
Asthmatiques, 
Bronchiteux 

c Le Sirop Akker m'a donné, chez les 
ma laras* atteints de bronchites, des 
résultats qui ne se sont Jamais démen­
tis » noua écrit le Cocteur C... de l'Hô­
pital de la Pitié, ae Paris 

Icux. rhumes, aronchite. grippe, suf­
focations dues au froid, au brouillard ne 
résistent pas à quelques cuillerées de 
Sirop Axxer dont l'efficacité tient parfois 
du miracle Dès les premières cuillerées, 
les quintes se calment, l'oppression di­
minue, la fièvre tombe, il fait cesser les 
étouffements de l'asthme et libère les 
bronches des mucosités qui les encom­
brent. En plus des principes actifs qui 
ont fait Jusqu'ici sa réputation mondiale. 
un élément nouveau (codéine) vient 
d*tre incorporé l'.ins la composition du 
Sirop Akicer. Ainsi turactivé, le nouveau 
Sirop Akker est considéré par le Corps 
Médical comme Inaiscutablement le plus 
puissant décongestif des bronches et le 
plus énergique calmant de la toux connu. 
Toutes pharmacies, le flacon 11.20 

T. S. F 

AUX VICTIMES CIVILES 
DE LA GUERRE 

On nous communique : 
c Parmi les décrets-lois pris le 30 octo­

bre 1936 par le ministère des Pensions. 
l'un d'eux proroge Jusqu'au 30 Juin 1936 

-les délais de mise en instance de pen­
sion d'invalidité des victimes civiles de 
la guerre. 

> Cette prorogation vise notamment, 
sous réserve d'une constitution réguliè­
re, les Infirmités des victimes civiles de 
la guerre, résultant de faits de guerre 
ou de violences de l'ennemi. En cas de 
décès procédant de ces causes, les 
ayants-droit pourront également se met­
tre en instance. 

• Cette belle victoire est le premier 
résultat du Congrès national des Vic­
times civiles de la Guerre, qui eut lieu 
à Lille, les 1er et 2 Juin 1935. et qui fut 
organisé par l'Association interdéparte­
mentale des Victimes civiles de la 
Guerre, dont le siège social est à la Mal-
son des Mutilés de Guerre. 46. rue Léo-
nard-DaneL Lille, où toutes les victimes 
civiles de la guerre peuvent se faire Ins­
crire, moyennant une cotisation annuelle 
très minime. 

» La prochaine assemblée générale se­
mestrielle aura lieu le dimanche 17 no­
vembre 1935. à 15 h. 30 très précises, 
salle des fêtes de « L'Elysée ». 65. bou­
levard de la Liberté. Lille, sous la prési­
dence de M. Victor Degouy. fondateur 
de l'Association, président fondateur du 
Groupe départemental du Nord de l'As­
sociation générale des Mutilés de 
Guerre. » 

LE RÉVEILS-
ILLUSTRÉ 

Famille* 
Parait «* M*r*rte*B 

KADIO P.T.T. NORD à LILLE (247 m. 3). 
— Samedi 1 Novembre. — 8 h. 80 : Bêlai* 
de Paris P. T f : Bulletin météorologique. 

7 h. : Relal» do Paris P. T. T. : Revue 
do la Presse. — 7 h. 40 : Disques : Von 
Wlen durch dis walt, pot-pourri d'air* 
viennois. Saschinka. pot-pourri sur des 
airs et *1M*« tziganes. — 8 h. : Relais do 
Parts P T. T. : Revue de la Presse. — 
8 h. 40 : Disques : La Fille do Madame 
Angot : < Elle est tellement innocente > ; 
Certainement J'aime Clairette ; Le* Sal­
timbanques : c C'est l'amour » : Le Grand 
Mogol : < Mon nom est Joquelet i ; L'At­
taque du Moulin : c C'est le châtiment de 
la terre » — 8 h. : Relais de Paris P. T. T. : 
Revue de la Presse — 11 h. : Relais de 
Toulouse Pyrénées. — 12 h. : Concert or­
ganisé par l'Association de Radiophonie 
du Nord, avec le concours de l'orchestre : 
Wlth honour crownad. grande marche ; 
Il Ouarany, fantasie sur l'opéra ; Andanto 
et allegro agitato, extrait do c Roms ». 
3* suite d'orchestre : Lied ; Cosl fan tutte, 
ouverture . Phèdre, suite d'orchestre : a) 
Hlppolyte et Aricie entracte, b) Implora­
tion à Neptune, c) Sacrifice, offrande 
marche athénienne ; Rapoodte basque, 
extraite de Ramuntcho ; Les vers luisants, 
gavotte de l'opérette c Lyslstrata » ; In­
troduction et humoresque ; Triomphe, 
marche héroïque. — 13 h. : Relais de 
Paris P. T. I . : Bulletin météorologique: 
Informations : Physionomie d'ouverture de 
la Bourse. — 13 h. 30 * 14 h. : Relais de 
Marseille Provence — 14 h. 30 : Relais de 
Paris P.T.T. . Concert organisé par 
l'Œuvre de la T. S. F. à l'Hôpital. — 16 h. : 
Disques : Jocelyn, berceuse ; La Jolie 
Pille de Perth : « A la voix d'un amant 
fidèle » : Le Médecin malgré lui : « Qu'ils 
sont doux » ; Air des Pèlerins de la Mao 
que. — 16 n. 15 : Causerie de Mme de 
Surgère — 18 h. 30 : Relais de Paris 
P. T. T. pour le concert Pasdeloup. — 
18 h. 30 : Radio Journal. — 19 h. 30 : 
Disques : Mol, ça m' fait mal vos chan­
sons d'amour. Je voudrais vivre : Ne re­
viens pas ; Quand J'ai bu mon p'tit coup 
d' Bordeaux ; Tu ne me connais pas. — 
19 h. 45 . Causerie culinaire de M. Le-
merro. directeur d'hôtel. — 20 h. : Indi­
cation de l'heure ; Aperçu sur la Journée 
sportive du lendemain. — 20 h. 10 : Quel­
ques morceaux d'accordéon : Les flots du 
Danube ; Polxa campagnarde ; La Gitane. 
— 20 h 30 : Soirée théâtrale. Interpréta­
tion de c Jalouse » d'A. Bisson et Leclerc. 
Dlhtrlbutlon : Lucien Moreuil, Brunols, 
Fironneau. Ludovic Brunols, Muscadet. 
Franco.s Mme brunols. Ocrait.ae. Do-
lorés et Julie. Anibrolslne. Denise. Au 
cours clos eiitr»:tes, quelque*, disques. 

RADIO-PARIS (1.648 m. 2). — 7 h. : 
Concerto S quatre. — 7 h. 15 : Preses. — 
7 b. 48: Culture physique. — 8 h. : Re­
quiem. — 12 h. : Causerie agricole. — 
13 h. 16 : Coriolan ' Pastorale :. Antar ; 
Incantation : Une nuit sur le mont Chau­
ve : Le Cld : Complainte ; Novembre : 
Prélude ; Suite d'orchestre. — 14 h. : La I 
Comédie humaine, de Balzac. — 14 h. 30 : j 
Œuvres de Vincent d'Indy. — 15 h. : Les 
Ondes enfantines. — 16 h. : Angollna : 
Les Rêves de Marie : Budapest ; Chan­
son intime : Bal des sorciers : Le vieux 
rouet : Sérénade: Entrée des Gladiateurs: 
La elne s'amuse : Lezida : Sérénade : TRe-
soro mlo. — 17 h. 16 : Causerie Colonia­
le : «Lyautey». —• 17 h. 30 : Sonate, pia­
no et violon (Mozart) ; Sonate en si bé­

mol majeur (Chopin) ; Sonate en la ma­
jeur (César Franck). — 18 h. : Demi-
heure artistique. — 18 h. 30 : Thésée ; 
Tambourin ; Concert dans le goût théâ­
tral ; Entrée des Bergers ; Luk Aeterna, 
In Paradlaum ; La nuit ; Christ, roi de* 
anges : Lacrymosa du Requiem ; Judex. 
— 19 h. 30 : Le Jour des morts, pages de 
Maeterlinck. — 19 h. 40 : Chronique hip­
pique. — 19 h.86 : Chronique. — 20 h. : 
Poètes belges d'hier et d'aujourd'hui, 
causerie. — 20 h. 30 : Presse. — 20 h. 45: 
Concert aveo chorale : Requiem (Mozart) 
Chant funéraire (Fauré) ; La croix dou­
loureuse (Caplet) ; Fervaal (Vincent d'In­
dy) : Psaume 150 (César Franck). 

POSTE PARISIEN (312 m. 8).— 7 h.10: 
Disques .— 7 h. 30 et 8 h. 30 : Presse. — 
12 h. 6 : Rondlna : Funérailles (Liszt) : 
prélude et nocturne en ml bénol (Cho­
pin). — 12 h. 35 : Le Chemlneau ; Sym­
phonie (Haydn) : Les pécheurs de perles 
Elégie (G. Faure) ; Ariane; Sonate «Le 
Printemps». Marche héroïque (Saint-
Sains). — 18 h. 30 : L'actualité catho­
lique. — 19 h. 27 : Pot pourri russe et 
La Chanson d'Agoscha. — 19 h. 50 : La 
Fiancée du tzar ; Chant d'Espagne ; Gui­
tare. — 20 h. 13 : Concert. — 20 h. 30 : 
Sonate au clair de lune (Beethoven). — 
21 h. : Extraits de la Messe en ré (Bee­
thoven). — 21 h. 60 : Symphonie fantas­
tique, de Berllotz. — 22 h. 30 : Disques. 

TOUR-EIFFEL (206 m.). — 17 h. 15 : 
Concert Poulet. — 19 h.25 : Journal parlé. 
— 20 h. 30 : Les Nuées, d'Aristophane. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7).— 7 h. : Pres­
se. — 7 h. 40 : Revue des p\ nodlquea.— 
8 h. : Presse. — 9 h. : Presse. — 9 h. 40 : 
Chronique. — 11 h. : Toulouse. — 12 h.: 
Tourisme — 12 h. 15 : Marseille. — 13 h. 
15 : Informations. — 14 h. Tourisme.— 
14 h. 30 : T.S.F. A l'hôpital : Lorsque 
fleurit la marguerite : Ninon, Je vous ai­
me : Au petit Jour du matin : Le Jardin 
de mon rêve : Tu m'aimes ; Une Jolie 
lettre bleue, un acte de Jacques Yvelln ; 
Le Smoking opérette de M. P. Adornler, 
musique de O. Palanque : Vlellnolx s'est 
pochante un acte de Fabrice : Romance 
en fa (Beethoven): Tarentelle: Petite 
conversation : La Chasse : Le Canari. — 
16 h. : Actualités littéraires. — 16'h. 20 : 
Causerie musicale. — 16 h. 30 : Concert 
Pasdeloup. — 18 h. 30 : Rr Jlo-Journal de 
France. — 19 h. 30 : Œuvres Inédites. — 
20 h. : La vie littéraire. — 20 h. 10 : « Le 
bonheur de vivre ». — 20 h. 15 : « Le fait 
du Jour». — 20 h. 20 : Variétés. — 20 h. 
30 : Concert symphonlque : Les petits 
riens (Mozart) ; Orphée (Gluck) : Ml-
trano (Rossi) ; Symphonie La Cloche 
(Haydn) . Scène sd'enfants (Schumann): 
Tendrement en lacés; Pourquoi vols-Je 
pâlir les roses : Ceux qui parmi les morts 
d'amour : Depuis que nul rayon de tes 
yeux : Concerto pour violon et orchestre 
de chambre (Mlhalovlcl) ; Le tombeau 
de Couperln (Ravel). — 22 h. 30 : Infor­
mations. 

FECAMP ( Radlo-Normandle. 26» m. 5). 
— 10 h. : La Toussaint (Fragerolle) ; 
Messe de Requiem (Fauré).— 11 h. 30 : 
Concert. — 12 h. 45 : Heure des audi­
teurs. — 15 h. 30 : Récital de piano. — 
16 h. 30 Emission enfantine. — 18 h. 
45 : Conte. — 20 h. 30 : Hanse hongroi­
se f J. Brahms) ; Le train ; Michel Stro-
goff. — 22 h. Coriolan ; Hérodlade. — 
S h. 30 : Disques. 

STRASBOURG (349 m. 2). — 12 h. : 
Concert. — 13 h. : Disques. — 14 h. 30 : 
Quintette en fa mineur (Franck). — 
18 h. : Disques. — 20 h. 15 : Presse. — 
20 h. 30 : Quatuor à cordes (Erb). — 
21 h. 16 : Radio-Paris. 

TOULOUSE (328 m. 6). — 8 h. : Ou­
verture. — 8 h. 25 : Chant d'opéra-coin»-
que. — 8 h. 40 : Orchestre. — 11 h. 45 : 
Orchestre. — 12 h. 15 : Marches militai­
res. — 12 h 35 : Mélodies. — 13 h. 50 : 
Marches militaires. — 18 h. 15 : Soll de 
violoncelle. — 18 h. 80 : Airs d'opéra. — 
18 h. 45 : Orchestre. — 19 h. 25 : Orphée 
— 19 h. 45 : Les Troyena à Carthage ; Les 
deux ménétriers, etc. — 20 h. : Récital 
de violon. — 20 h. 15 : Rédemption. — 
21 h : Peer Oynt. — 21 h. 86 : La Danse 
macabre. — 21 h. 45 : Récital d'orgues. 
— 22 h. 45 : Orchestre. 

LUXEMBOURG (1.304 m.). — 7 h. 45 : 
Concert. — 11 h. 35 : Causerie protes­
tante. — 12 h. : Concert. — 17 h. 30 : 
Concert. — 17 h. 46 : Concerts variés. 
20 h. 15 : Ruy Blas ; Symphonie inache­
vée. — 21 h. 6 : Les mousquetaires su 
couvent. — 21 h. 30 : Concert. — 21 h.40: 
Musique pour violon et plsno. — 22 h.10: 
Conaert cymphonlque. — 23 h. : Le» pré­
ludes ; La Moldau ; La Reine de baba. 

NATIONAL (261 m. 1). — 11 h. : Con­
cert. — 12 h. 15 : Musique légère.— 16 h. 
Orgues. — 15 h. 30 : Orchestre tzigane. 
— 17 h. : Trio. — 18 h. 46 : Récital de 
chant. — 19 h. 45 : Orchestre. — 20 h. 
30 : Music-hall. — 22 h. : Musique mili­
taire. — 23 h. : Danse. 

BRUXELLES (483 m. 9).— 12 h. : Con­
cert. — 16 b : Concert. — 17 h. 46 : Ré­
cital de piano. — 18 h. 30 : Quatuor (M. 
Poot) : Quatuor (Schumann). — 20 h. : 
Quatuor en ré majeur (Borodlne) ; So­
nate en ut mineur (Beethoven). — 20 h. 
30 : Concert. 

AGKICiJLFiJUt 
« -—COMMERCE 

i i inusTRiE 

POUR LES CHEFS DE FAMILLE 
On nous communique : 
« L'Alliance Nationale contre la Dépo­

pulation vient de protester auprès des 
membres de la Commission des finan­
ces contre toute disposition qui fixerait 
le minimum vital des contribuables, 
fonctionnaires, rentiers ou autres (en 
vue d'exonérer ce minimum de tout 
prélèvement), sans tenir pleinement 
compte de leurs charges de famille. 

» Elle fait remarquer aux commissai­
res que. lorsqu'un contribuable a des 
enfants à charge (ce qui nécessite la 
présence de sa femme au foyer) son 
minimum vital doit être majoré de 50 % 
pour sa femme et pour chacun de ses 
enfants : c'est la majoration dont les 
chômeurs chargés de famille bénéficient 
pour leurs allocations, et tout le monde 
la reconnaît parfaitement équitable. » 

FÉDÉRATION FRANÇAISE 
DU BRIDGE 

La P J 3 . , présidée par le comte de 
Chambure. fera disputer la Coupe de 
l'Union Interalliée, le 13 novembre pro­
chain et Jours suivants, dans les salons 
de 1' < Interallié » et du Golfers Club 
Cette coupe qui sera Jouée par équipe 
de 4, constitue le championnat de Fran­
ce de Bridge-Plafond (Messieurs). Les 
inscriptions d'engagement sont dès 
maintenant reçues au secrétariat de la 
F_FJ3. 

UNE ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
DE LA SOCIÉTÉ 

DES AGRICULTEURS 
DU NORD, A LILLE 

La prochaine assemblée de la Société 
des Agriculteurs du Nord aura lieu à 
Lille, hôtel Maréchal, 302, rue Solférino. 
le mercredi 6 novembre, à 11 heures. 

Voici l'ordre du Jour : 
1» Communication de M. RIEZ, direc­

teur des services vétérinaires du Nord, 
sur : «Les opérations de la commission 
d'achat, pour le compte de l'Etat, d'ani­
maux en mauvais état général et présu­
més tuberculeux » ; 

2» Conférence de M. DE MENIBUS. 
secrétaire de la Confédération natio­
nale des producteurs d'animaux ae 
basse-cour a Paris, sur : «L'évolution 
du marché de la basse-cour, au cours de 
ces dernières années, et les conclusions 
à en tirer au point de vue de l'orienta­
tion de notre production ». 

La conférence de M. de Ménibus sera 
accompagnée de vue» clnématograpni-
ques, et la communication toute prati­
que de M. RIEZ offre un intérêt parti­
culier pour les cultivateurs, qui ne peu­
vent que gagner en venant l'entendre 

ARIANE, e Bon Poste Français 
« t & a s i l i «j» les postes Ariane 
« 9 B U L 9 sont équipé-' avec 
les bobinages STABILA. Brevet 
(ARIANE S.G.D.G.) bobinages sous 

vide en tube de verre. 
A-45 A-55 E-56 E.-65 A-85 
1.150 1.450 1 .«95 1.990 1.990 

TOUTES ONDES 
Un posfe ARIANE entendu», est vendu ! 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A La Bassèe, 31. — Beurre, la livre, 6.50 

à 7.50 : œufs, 24 à 26 1rs le quarteron : 
lait, le litre, 1 fr. 20. 

Fromages: Brie. 12 frs ; blanc, 3.50; 
Gruyère. 16 frs : Hollande, 14 et 18 frs ; 
Roquefor i. 23 1rs le kilo : Vieux Lille. 
8 frs ; Maroilles. 7 frs : Camembert, 3.25 : 
Rouy d'Or, 3.25 : Bébé, 5 frs : Crème de 
gruyère, 1,80 : Crème de Hollande, 2,25 
la boite. 

Légumes : pommes de terre. 0.60 ; Ca­
rottes, 0.60 : navets. 0.60 : oignons, 1 fr.; 
èchalottes. 1,75: aulx. 7 frs: épinards, 
1 fr.; mâche. 1.50 ; tomates. 2 frs le kilo ; 
poireaux. 1 fr.; laurier, 1 fr.: salsifis, 2 frs 
la botte : endives et scarolles. 0,40 a 0,75 ; 
choux-fleurs, 2.50 : choux verts, 1 fr.: 
choux rouge, 0,75 pièce. 

Volailles : poules. 18 à 25 frs : poulets, 
15 a 30 frs. canards. 15 frs ; oies, 25 frs ; 
perdrix. 5 frs : lièvres, 22 a 30 frs : ga­
renne, 7 à 8 frs : faisans, 26 frs pièce. 

On achète en culture : blé, 73 frs net : 

avoine, 48 frs ; seigle. 65 frs ; orge. 63 frs : 
lingots (sans demande) : pois verts. 115 
frs ; pommes de terre, 34 S 36 frs les cent 
kilos. 

On vend au commerce : son, 39 frs ; 
rebulet. 58 1rs ; maïs clnquantlnl, 100 1rs; 
maïs ordinaire, 78 1rs : brisures riz, 62 frs, 
sarrazln; 80 frs : graines de Un, 105 frs ; 
millet long, 160 1rs ; l'ecdlne, 63 frs ; fari­
ne de pois verts. 70 frs ; debulet de pois 
verts, 46 frs : farine de blé. 120 frs ; paille 
mélassée. 50 frs. tourteaux lin. 70 frs : 
tourteaux reny,64 frs ; tourteaux Soya, 
62 frs ; tourteaux arachide, 58 frs ; tour­
teaux noix, 62 frs ; plants de pommes de 
terreoriglne. 110 et lia 1rs. 

A M*rvlll«, 30. — Il * été vendu 800 ki­
los de beurre, de 6 à 6.75 la livre ; 2.000 
œufs, de 20 à 21 fr. le quarteron ; 200 
couples de poulets, tic 8 * U fr. le k. ; 
35 couples de poules, de 7 à 8 fr. le kilo. 

A Cataire», 31. — Beurre, 12 a, 13 fr. le 
k. ; œufs, 23 a 24 fr. le quarteron ; poules, 
6 A 6.50 le kilo vu* ; poulets, t a 7.60 le k.; 
lapins. 4 à 4 50 le k. . canards. 26 * 28 fr. 
la c. ; oies. 40 à 45 fr la c. ; dindes. 40 a 
45 fr. la c. : pommes de terre. 32 fr. les 100 
kilos : haricots. 240 fr. l'hectolitre. 

A Adrm, 31. — Beurre. 6.50 à 7 fr. la li­
vre ; œufs. 19 à 20 fr. le quarteron ; pou­
les vivantes. 25 à 30 fr. la c. : poulets. 25 S 
35 fr. la c. ; canards, 22 à 25 fr. la c. : pi­
geons. 9 à 10 fr. la o. ; oies. ,26 A 40 fr. la 
c. ; lapins, 15 a 20 fr. ; lièvres. 25 à 30 fr.; 
perdrix. 16 à 18 fr. la c. : garenne. 9 4 10 
fr. ; 60 veaux gras, 5 A 6.50 le k. ; veaux 
maigres. 125 a 150 fr. : porcs gras. 4.25 à 
4.50 le k. ; moutons, 5 à 5.25 le k. ; va­
ches. 2 a 2.25 le k. 

A Cravellnea, 3'. — Beurre. 7 A 7.80 la 
livre ; poules. 25 a. 30 fr. la c. ; canards, 
25 à 30 fr. la c. ; lapins gros. 14 à 18 fr. ; 
petits, 6 A 8 fr. p. ; œufs. 22 à 23 fr. le 
quarteron : poulets, 25 à 35 fr. la c. ; pi­
geons. 12 à 14 fr. la c. : lapins moyens. 
10 A 12 fr. p. ; pommes de terre, 0.35 à 
0.40 le kilo. 

A Air*-«ur.l*-Lys, 31. — Poulets. 15 à 30 
fr. la c. ; poules 20 A 30 fr. la c. ; canards. 
18 à 22 fi. la ». : pigeons. 7 à 9 fr. la c. ; 
oies, 35 a 40.fr. la c. ; lapins. 12. 18. 22 fr. 
la p. ; beurre en pièces, 6 à 6.50 la livre ; 
en gros. 5.50 A 6.75 la livre ; œufs, 17 a 
20 fr. le quarteron ; pommes de terre, 
65 sacs. 35 A 40 fr. les 100 kilos 

Franc-marché : Petits porcs, 50 a 80 Ir ; 
coureurs. 100 a 180 fr. 

A Barlaimont, 31. — Beurre en gros. 
12.50 le k. ; détail, 13.50 le k. ; œufs. 0.70 
p. ; maroilles. 5 a 7 fr. p. ; pommes de 
terre. 0.60 à 0.65 le k. ; poulets. 14 a 15 fr. 

A Calais, 31. — Beurre, 7.50 la livre : 
œufs de poules, 22 fr. le quarteron ; de 
canes. 24 fr. le quarteron : poules. 40 a 
45 fr. la c. ; poulets. 40 à 45 fr. la r. ; pi­
geons. 10 A 12 fr. la c. ; canards. 35 a 45 
fr. la c ; lapins. 12 fr. el k. : choux!leurs, 
1 à 3 fr. p. : choux verts. 0.40 p. : choux 
rouges, 0.75 p. ; haricots verts, 5 fr. le k. 

Au Cataau, 31. — Beurre. 7 fr. la livre ; 
œufs. 0.75 p. : fromage blanc frais du pays, 
1.50 le k. ; pommes de terre. 0 50 le k. : 
choux verts. 1 fr. p. : choux rouges. 1,50 
p. ; choux-fleurs. 0.75 S 1.50 p. ; haricots 
secs, 3.50 le k. 

A Saint-Omar, J1. — 151 potca. 4.40. 
4.75 k 5 fr. le k. ; 27 veaux. 5, « et 7 f r. 

A Oulne», 31. — Beurre. 7 à « fr. la li­
vre ; œufs, 21 A 22 fr. le quarteron : pom­
me» de terre. 0.60 le k. : poule*, 25 fr. ; 
poulets. 20 A 25 fr. ; lapina, 90 tr- ; P'-
geons, 6 à 8 fr. 

AU CONDITIONNEMENT 
DE R0UBAIX 

Mouvement du M au 31 Oatobr* 1936 
Laines peignées. 386.331 kilos : Laines 

fUées : fus peignés. 62.787 k. : FU* cardé-. 
3.177 k. ; Blousses et Laines diverses. 
18*97 k. ; Cotons. Jute, Lin, etc., 39.868 k. 
— Total : 611.160 kilos. 

Conditionnements. 1.002 1/2 : Titrage'.. 
315 : Dégraissages, 6 : Essais divers. 15 ; 
Mesurage, 3 pièces. 

Marché a terme de Roubalx-Tourcolr.g : 
6.428 kilos. 
RELEVES MENSUELS COMPARATIFS 
Octobre 1933 : TextUes artificiels, e.fx..' 

kilos : Laines peignées. 2.153.575 k. ; l a ­
nça filées : fils' peignés, 448 999 k 
cardés, 29.666 k. ; Blousses et Lames di-
verses. 93.787 k. : Cotons. Jute. Lin. 279 304 
kilos. —- Total : 3.012.123 kilos. 

Conditionnements, 6.697 1/2 : Titrages. 
2.109 : Dégraissages, 43 ; Lssais • 
111 ; Mesurage. 195 pâtes* 

Marché 4 terme de Rouualx-Tourcolng 
90 493 kilos. 
Octobre 1934 : Laines peignées. 2.118.07H 

k. ; Laines filées : lus peignés. 458.608 k.: 
111s cardés. 31 009 k. ; Blousse* et Laine* 
diverses. 88.726 k : Cotons. Jute. Lui. 
231.385 k — Total : 2 927.806 kilos. 

Conditionnements. 6.274 ; Titrages, 30 . 
Essais divers. 102 ; Mesurage. 67 ; 

Marché à terme de Houbaix-Tourcolng : 
110.331 kilos 

Octobre 1935 : Laine* peignées. 2.451 94 , 
kilos : Laines filée* : fils peignés. SUAIS 
k. ; fils cardés, 33.3.')7 k. : Blousses • t 
Laines diverses. 99.450 i . : Cotons. Jute, 
Lin. 234.030 k. — Total : 3 162.279 kilo-

Conditionnements. 6.531: Titrage*. 1.795: 
Dégraissages. 49 ; Essais d:vers. 27 ; Mesu­
rage. 119 pstea* 

Marché S tara»* de Roubalx-Tourcotng : 
151.227 kilos. 

Relev-s mensuels comparatifs — Manie­
ment du mois d'octobre IBM : Eaux. « ana­
lyse : c'ombu>titilcs 35 ; Matières grasses, t; : 
F'.t'c-, ?.' ; Fils, 15; TIsSOS. 70; ITedUlt» 
tinctoriaux, 13 ; Approvisionnements direi^. 
•li: total HJ analyse» 

Mais <*orU«ara ta**, été analvte* . 
(l'octoliro IKJ.1. 206 *—1] Il i 

MARCHÉ DES COTONS 
DU 1er NOVEMBRE 1935 

LIVERP00L. — Haut»*, 2 t 4 pence. 
NEW-YORK. — Baissa, 4 * 6 point» 
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DOCKS DU NORD 
EN RÉCLAME 

MALAGA 
BLANC OU NOIR 

7
LA aul ieude 

fLBjpfe BOUTEILLE 4 ^ 

ni DE7S x nn 
m%J\J CENTIUTRLS ^ ^ • | | U 

maÊmmÊÊÊÊÊÊmÊmmmmmÊmmmK'w 

PÂTÉ «TÊTE 
PUR PORC 

Boîte 3 0 0 gr. Boîte 5 0 0 gr. 
au lieu de 

2.00 2.2513.25 3.00 

DE L'USINE A 
LA CONSOMMATION 

Aux Laines de France 
17. r. Pellart Roubaix 

Lames h matelas, qualltea et 
pris incomparable» : Lainea % 
tricoter s partir de o.vo le* 
50 i{ r ; (Laies de baptême faits 
mais. Soû xr. pour 3b Ir Tou­
tes les laines fantaisies A Dca 
prix, coton pour couvre-lit. à 
10 fr. le kg I n raclante • 
Oreeeea onaua.attea, I pairaa 
pour 10 fr.i Genouillères Che­
mises américaine*. Sous-Vpte 
tuents Inriemalllabies : Culottée 
• Petit Néttro • ; (lanu de lai­
ne* . Robes et ensemble de lai­
ne. Bas et Chaussettes : Pu 11 
overs i Sweater* Gilets etc.. 
Gilets et caleçon* de lame, lai­
ne et coton : Flanelles de 
Reims garanties . Couvertures; 
l'outre-pieds Grsnd cboli 'le 
coupons et tissus pour ronce 
et m-in tes ut 

DHX>BELsV.œ.T. 
199. ru* d* Tari*, k LTLLB 

Ou** CHCtil 
Meteur I I a.» 
Carantla s an. 

COMPLET» 

LES GRANDS 

MAGASINS DU L:TDOR 82, rue d 'Artois £ * 

LILLE Tel.78.67. 2 ° ; 

320 fr. 
avec maoanlame a klelle 

! S I L I N C I I U X «<->-r—v «nez 
I * PALETTES V 3 « 9 *^J> 

Démonstration *t Livraison 
Cratuita* * domicile 

H l l l Ha II I «tut. «e. «ara Q n Q I 
• I I I dép. leuiulMi ptiii. £ 9 0 
Vtetui iaartea»!* • C * la 

i bouteille, C»*a»e«a»i« 7.80. 
i Prônent, tu,.iruu< tf-nr" f****' 

Mme Ange Gabriel 

LAIl 

LAINES A MATELAS 
Véritable laine de France 

USINE DE ROUBAIX 

Avant Inventaire Réalisation du STOCK avec RABAIS de 20 à 40 °/o 
CE SUPERBE U T EN TUBE CARRÉ PIUERS DE 40 "/" 
(vendu au mtme prix que la tuba rond) on 115 do LARGE. 
z PANNEAUX ACIER, 50 DECORS AU CHOIX . 
1 SOMMIER MOVALLIOUE. * RANGÉES de RESSORTS, très souple*. 
1 MATELAS M kg* LAINETTE BATTABLE. - 1 TRAVERSIN. - 7 BEAUX 
OREILLERS GONFLANTS. - 1 BELLES TAIES A JOURS. 

2 GRANDS DRAPS A JOURS. 
1 GRANDE COUVERTURE BLANCHE. 
1 DESCENTE d* L I T FAC. MOQUETTE 
7 JOLIS TABLEAUX. 
TOUS CES ARTICLES 
d'un* valeur actuelle d* 

3 9 5 
SACRIFIÉS : 

295 
A T O U T ACHETEUR DE CE L IT COMPLET, IL SERA OFFERT 

1 SUPERBE EDRED0N SATIN ?&*£,%%$ NAPPÉ, „ , 

S A L L E A M A N G E R 
M0DERME-. Orme massif 
présentation par fa i te . 
Buffet 135 large, table pansauptb| 
6chaises cannée garanties 
avec equerre _ ^ _ 

CHAMBRE A COUCHER' MODÈLE LUXE 
ARMOIRE A GLACE, 130 large. 195 de haut, tout massif 

1/3 penderie, 1/3 lingèr* avoc * rayons,GRANDE GLACE 1 m. 35 x o m. a*. 
TRËS JOLIES SCULPTURES DANS LA MASSE. 
TABLE DE N U I T LISEUSE ASSORTIE. 
LAVABO-COIFFEUSE. WODÊLE LUXE, DESSUS MARBRE ENCASTRE. 
BEAUX T I R O I R S AVEC GLACE BASCULANTE. 
L I T DE M I L I E U , 1 PANNEAUX ACIER. PILIERS ANGLAIS. INT. 115 
LARGE, très jolis décors (au choix). 1 SOMMIER métallique renl. avoc ressorts 
1 MATELAS I O kgs lalnette battable. 
1 TRAVERSIN GONFLANT. 
t Beaux OREILLERS. 2 TAIES i jours. 
2 DRAPS sans couture, 1 COUVERTURE 

blanche. 2 TABLEAUX SOUVENI" 
1 DESCENTE DE L IT . t E D R E D 0 N . 

925 fr. SACRIFIÉE 685 
CHAMBRE A COUCHER CHÊNE MASSIF, comprenant : 
ARMOIRE A GLACE BISEAUTÉE en 135 LARGE. 3 OUVRANTES 
PANNEAUX MASSIFS, A PLATE-BANDE, TRES JOLIES SCULPTURES, 
CIRÉE, MÉCHÉE, PATINEE. 

LIT MILIEU MODERNE, 140 de LARGE 
TADLE DE N U I T LISEUSE DESSUS MARBRE. 
SOMMIER METALLIQUE inoxydable, garanti 
MATELAS capitonné, fac. bourrelet, très soigné 
TRAVERSIN - 1 BEAUX OREILLERS Plume et 
UNE BELLE DESCENTE DE L I T MOQUETTE. 

ACTUELLE L25u fr. SACRIFIÉE 

« JULIC*» o l / U L r i U r t C f . 

845 
Franco port et emballage dans un rayon de 150 km. de Lille par C.d.P. 

L IVRAISONS PAR CAMIONS TOUTES DIRECTIONS 
Ouverts de 8 à 11 h. et de 14 a 20 h. - Dimanches et Fêtes jusqu'à 13 heures. 

croirait plus à grand'chose de ce qui fait 
la force des autres hommes... » 

La Jeune fille en évoquait cette opi­
nion d'un homme qui lui t-tait apparu 
respectable, regarda son pc». et "exami­
na curieusement. Elle se rendait comp­
te subitement qu'entra elle et lui 11 y 
avait une différence Je .ompréhension 
difficile à réduire. 

Maigre leur ressemblance .jhysiqu. et 
peut-être leurs affinités, ils se situaient 
aux antipodes, l'un de l'autre. Etrangers 
lis l'étaient puis encore par leurs men­
talités différentes que par les frontières 
des pays respectifs qui les avalent vus 
naître et grandir. 

Toutes ces considérations apparurent 
subitement à Oyssle comme jn film ver­
tigineux qui se serait déroulé sur 1 écran 
de son cerveau enfiévré 

— Nous sommes, vous et moi. murmu-
ra-t-elle. les deux pôles opposés d'une 
formation morale qui fait de vous un 
Nordique positif et pratique, et de mol 
une latine rêveuse et Imaginative. Nous 
ne pourrons jamais nous rejoindre car 
les paroles de l'un révolteront toujours 
l'autre... Pour ma part, je ne saurai ja­
mais assimiler vos théories subjectives. 
Et vous-même. Je suppose, ne condes­
cendrez Jamais à croire sincères mes 
humbles sentiments.. 

Elle n'ajouta pas ce qu'elle pensait 
depuis quelques instants : c'est que ce 
père qu'elle voyait pour la première 
Sots lui .aisait l'effet d'un malade... Il 
n'était pas tout à fait responsable des 
Idées qu'il «mettait. 

Un excès de philosophie, c'est comme 
un excès de morphine, d'opium, de ta­
bac, ça détraque terriblement l'Indivi­
du... En vérité, l'ancien époux de sa 
mère était un intoxiqué cérébral. 

Elle ie regardait pensivement, avec 
une pitié douloureuse... Avec, aussi, une 
sorte de crainte horrifiée.. Comme on 
en a. maigre soi. devant un fou.. 

— Je n'aurais pas du venir, reprit-
elle à mlx-voix Vous n'aviez réellement 
pas besoin de me connaître, et Je sens 
maintenant que ce que vous dites est 
vrai : « >ous seriez de trop dans ma 
vie... » 

— NaturelK-nuent ! 
— La fille du charbonnier du coin est 

probablement de votre race et de votre 
mentalité, beaucoup 'ilus que moi qui 
ne parle pas votre lingue, malgré que 
J'aie vos yeux i-airs. va' cheveux cen­
drés et \otre lonogue silhouette. 

Une amertume montait en elle de­
vant ce père qui acceptait plwl-iement 
que sa fille lui fût étrangère. De quel 
limon insens. île était-il forgé, cet être 
qui. comme tu surhot >mes teutons 
dont l'idéalisme abstrait le délectait, se 
croyait pour le moins un demi-dieu ? 

Elle leva .a main pâle, aux fines at­
taches et aux doigts allongés, où toute 
une race semblait se révéler. 

Curieusement, elle le regarda 
— C'est très drôle, observa-t-elle avec 

un mélancolique sour-re : le même sang 
coule dans nos veines ; je suis, selon 
l'expression classique, a c chai- de vo­
tre chair ». Or, ma main n'a Jamais 

touché la vôtre... Nos doigts ne se sont 
jamais rencontrés... Vous n'avez Jamais 
s.uhaité ce contact... Et mol, je ne le 
désire plus I 

— Nous ne nous connaissons pas, je 
vous l'ai déjà dit 1 interrompit-il brus­
quement, une poussée de sang lolorant 
subitemer.» sa face pâle. 

— Et vos paroles ont été convaincan­
tes puisque Je ne sou-.aite plus vous 
connaître..- ni vous aimer ! J'ai com­
pris que nous étions, irrévocablement 
deux étrangers. 

Elle s'arrêta pour respirer. En réalité 
elle suffoquait de détresse devant cette 
constatation qui précisait bien 11 piteux 
résultat de son entrevue avec son père 

— Désormais, continua-t-elle un peu 
mordante, en pensant à mol. vous évo­
querez avec mépris mes sentiments ma­
ladifs et anormaux... Et me! je pense­
rai svec Indifférence. à votre philoso­
phie 'issol vante. 

De Wriss se mit â rire. Les dernières 
réflexions de Oyssle paraissaient le met­
tre en galté. 

— Vous êtes très drôle, ma fille! Vous 
dites ça sur le ton d'une oraison fu­
nèbre. 

On éclair de défi fonça 'es grands 
yeux féminins. 

— C'en est peut-être une I riposta la 
jeune fille airec vivacité. Vingt années 
de séparation totale et d'ignorance ab­
solue n'avaient pu affaiblir en moi l'i­
mage très belle que je me faisais d'un 
père.. Un père I C'est presque un créa­
teur !.. Cest la race, l'hérédité, la tra­

dition, tout le passé 1... C'est aussi l'a­
venir, la tendrer e, le refuge, le dévoue­
ment Un père ! mot immenre qui s'ap­
parente à Dieu !... 

Son regard très triste enveloppa un 
instant la belle tête grave de l'homme, 
et sa voix :ut moins ferme x>ur conti­
nuer: 

— Je vous avais bâti un autel mysti­
que.. Une heure a suffi pour démolir 
l'idole si mervellleuserae it préservée 
Du rêve, de ce qui aura.t .>u être une 
réalité, il ne reste rien, sinon un cada-
vr; que je jeurte du pied !.. Ne riez 
pas de moi si J'en regarde les débris... 
gravement... avec tristesse.. Comme on 
regarde un -iort .... 

Elle fit une pause, puis très bas 
acheva : 

— C'était bie jne oraison unèbre. 
vous voyez... 

— Des phrases tout ça ! grogna de 
Wriss avec un haussemer*: d épaules 
plein de colire. Vous êtes absolument ri-
ridicule Oyssie. de prendre les choses pa­
reillement au tragique... Il est 7rai heu­
reusement, que vous ne croyez pas la 
moitié de ce que vous venez de débiter I 

— Le pensez-vous ? 
- Mais oui I J'en al la certltui-e • 

L'espèce humaine a reçu le don funes­
te de la parole et elle se grise de mots 
conventionnel qui ne répondent pres­
que Jamais à la réalité. Je ous il lais­
sée me raconter tous vos petits boni­
ments. Vous avez u de3 mots mor­
dants et des tirades épatantes qui au­
raient fait merveille dans un théâtre 

populaire... Ivemettons les choses au 
point, voulez-vous... Il n'y a pas du tout 
de cadavre dans cette pièce, ni d'étran­
gers irrévocablement separJs. Il y a 
simplement un homme qui ne veut pas 
être importuné par des îanifestations 
d'amour filial intempestives et, en face 
de lui, 11 y a une petite Jeune fille qui 
s'était figuré qu'elle allait être reçue 
comme l'enfant prodigue. Ainsi ramené 
à de plus Justes proportions, le problè­
me est beaucoup moins tragique, mais 
beaucoup pi facile à ré^.udre. 

— Si vous trouvez que votre accueil 
ainsi expliqué soit plus encourageant ! 
Observa-t-elle un peu vexée de ses sar­
casmes. 

— Pourquoi tes m'avez-voi> pas écrit 
d'abord, avant de venir ? 1̂ j'avais pu, 
à l'avance, étudier la question, ma ré­
ception aurait peut-être été meilleure— 

— Je n'avais pas pensé qu'un père eût 
besoin de réfléchir pour savoir com­
ment il accueillerait son enfant. 

— Il est des surprises qui sont désa­
gréables... Tous les hommes me com­
prendront ! Depuis votre arrivée, Je n'ai 
pas cessé de vous répéter que Je ne \ us 
connaissais pas. C'est bien là une vé­
rité !... 

— Soit !.. J» suis pour vous l'Incon­
nue. 

— indiscutablement ! Et comme la 
sympathie, ou plus simplement la con­
fiance, ne sont pas marchandise qu'on 
achète dans un magasin, je vous ai re­
çue comme j'aurais accueilli n'Impor­

te quelle visiteuse inconnue e. indési­
rable ! 

Il fit une pause puis, se calant mieux 
sur son siège, les mains à plat sur son 
bureaua, comme un homme qui va dé­
battre une affaire, il commanda : 

— Et maintenant, donnez-moi vos pa­
piers ? 

La fermeté du ton fit sursauter Oyssie. 
— Mes papiers ? dit-elle indécise. 

Quels papiers ? 
— Ceux que vous devez posséder. Vous 

n'êtes pas venue me voir sans m'ap-
porter des preuves d'identité ? On ne 
vient pas se réclamer d'une parenté 
sans montrer patte blanche. Vous avez 
sûrement en poche des actes d'etat-ovil. 

— J'en ai quelques-uns dans mon sac. 
avoua-t-elie, dominée par son ton auto­
ritaire. 

— Eh bien, montrez-les-moi. 
Interdite et hésitante, elle ouvrit son 

sac et d'une liasse de papiers reunis par 
un élastique, elle tira son passeport, puis 
son acte de naissance. 

De Wriss s'en était saisi et, rapide­
ment, les examinait. 

En homme d'affaires, habitué a dé­
chiffrer les grimoires, il passait sur les 
détails îmatiles et ne s'arrêtait qu'aux 
endroits Intéressants. 

Le titre nobiliaire respecté par l'etat-
civil le fit sourire. 

— He ! hé ! dtt-ii goguenard. Vous 
êtes légitimée et princesse. C'est mer­
veilleux ! ! !... Mes compliments, ma 
fille ; votre part est belle I 

L'œil de Oyssie s'éclaira d'une lueur 
dure. 

— Je ne trouve pas que la chose soit 
plaisante. 

— Elle m'amuse, mol ! C'est Inattendu 
et c'est très drôle. 

— C'est plutôt pénible pour qui est 
obligé de s'affubler d'un titre qui n'est 
pas à lui ! 

— Vos scrupules sont hors de mise ! 
! Comment ! Vous portez officiellement — 
légalement en vérité — un titre ron­
flant qui fait de vous un être d'excep­
tion, et vous n'êtes pas contente ?... 
Ingrate !... Il y a des gens qui donne­
raient une fortune pour posséder un 
pareil acte de naissance. 

— Un faux !... Un titre usurpé ! 
— Pas du tout ! Vos noms ne doivent 

rien à personne, nul ne peut les reven­
diquer ou les contester, et l'état-civil les 
a validés ! Vous devriez me remercier 
d'avoir fait de vous cette créature privi­
légiée qu'est, à notre époque, une prin­
cesse née princesse. 

Elle ne répondit pas. 
« Une créature privilégiée » ? avait-il 

dit. 
Gyssié songeait subitement à son en­

fance d'orpheline, à sa mère morte de 
chagrin et de privations... aux braves 
gens qui l'avaient élevée... 

Une créature privilégiée, la petlte-fille 
du Juge Chauzoles ? La secrétaire de 
Le Pur ? La fille de Gys de Wriss. re 
père si extraordinaire que la nature lui 
avait donné 7 

M suicuj, 
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